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OMMAGEA 

Clément Bérini 
Le 21 jui l let 1996, à 10 h 15, Clément Bérini est 
mort à Timmins. Ce jour-là, toute la communauté 
franco-ontarienne a perdu un animateur au sens 
le plus profond du terme, c'est-à-dire « celui qui 
donne vie à tout ce qu ' i l touche ». 

Ce sont des gens sans artifices 

Avec des gestes quotidiens 

Qui font renaître l'espérance 

Et le bonheur entre leurs mains 

Ils ont le cœur un peu fragile 

Et la pudeur de leur chagrin 

Leur donne un doux regard tranquille 

Un peu lointain 

YVES DUTEUIL 

Clément Bérini est décédé 
à l'âge de 66 ans, dans sa 
chambre d'hôpital. Au même 
moment, au fond de la mine d'or 
Hollinger, de Timmins, une sculpture 
de mineur qu'il avait faite avec Colette 
Jacques, en pare-brise d'auto, s'est effonfrée 
comme atteinte par le départ de celui qui l'avait 
créée. 

Clément Bérini est né à Timmins en 1930. Enfant, 
il est fasciné par les reproductions qu'il voit des grands 
maîtres de la Renaissance et de la Grèce Antique. Après ses 
études secondaires à Ottawa, où il consolide son goût pour le 
Beau, il va étudier à Montréal avec Alphonse Lespérance, qui le 
choisit ensuite comme apprenti. Durant une douzaine d'années, ils 
vont tous les deux restaurer et décorer des églises du Québec, avec 
une minutie bénédictine. 

En 1962, Clément Bérini retourne dans le Nord de l'Ontario, à 
Timmins, fort de cette expérience acquise au cœur des églises. Il en 
gardera toute sa vie une force spirituelle et contemplative qui éclairera 
son œuvre. En 1963, il devient directeur artistique de CFCL Tele­
vision, tout en continuant son travail de décorateur. Au début des 
années 1970, il participe au projet Opération Ressource et met sur 

pied les ateliers de pein­
tures, de tissage et de 

poterie du centre culturel La 
Ronde, de Timmins. Au début 

des années 1980, il expose dans le 
réseau des Galeries éducatives, monte 

des projets d'artiste créateur dans les écoles 
et anime des ateliers de peinture dans tout le 

Nord ontarien. En 1986, il reçoit le prix du Nouvel-
Ontario pour sa contribution au dévelopement des 

arts visuels en Ontario français. 
Le 3 novembre 1988, Clément Bérini devient le père 

spirituel de Perspective 8, un regroupement d'artistes profession­
nels, aussi revendicateurs qu'intelligents. Entouré de Gilles Davidson, 
Maurice Gaudreault, Normand Fortin, Pierre Albert, Claudette Bue, 
Claude Butch Bouchard et Laurent Vaillancourt, Clément va porter 
le flambeau de la créativité dans les endroits les plus reculés de 
notre province. Pour lui et pour ses complices de Perspective 8, 
la beauté est partout, même à 7 800 pieds sous terre, au fond de la 
mine d'or Kerradison de la région de Kirkland Lake. Nous sommes 
en 1991. Une nouvelle venue, Colette Jacques, se joint au groupe. 
Puisque, pour des raisons de sécurité, ils ne peuvent pas créer sous 
terre, les artistes de Perspective 8 construisent un grand totem, 
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à l'extérieur de la mine, avec des pièces et du matériel rapportés 
par les mineurs qui, médusés, découvrent une œuvre d'art qui naît 
sous leurs yeux.. « Ce n'est pas tant l'objet ou l'être dans sa forme 
naturelle que j'essaie de peindre, disait Clément, mais bien l'objet 
ou l'être en train de devenir, de s'accomplir, de s'épanouir, de se 
parfaire. » Profondément croyant, il voyait dans l'art la source de 
toute civilisation. Celle-ci, il la retrouvait 
présente plus souvent au fond d'une mine 
que parmi les champagnes tièdes et les 
propos acides des gens bien nantis. 

En 1991, Clément Bérini fait partie 
du Groupe de travail pour une politique 
culturelle, dont le rapport final RSVP ! 
Clefs en main sortira en septembre de la 
même année. J'étais recherchiste du Groupe 
et je me souviens de l'inépuisable gen­
tillesse de Clément. Il parlait peu mais si 
bien. C'est de lui que j'ai appris qu'il y a 
une éloquence du silence. Il cultivait l'ab­
solu et le don de soi. Il voulait moins con­
vaincre que comprendre. Tout l'intéressait. 
Il était aussi d'une grande exigence. Il pul­
vérisait de son regard les « faLseurs de 
broue ». Il disait : « Les idées, il faut les 
prendre dans la main, les toucher, les 
palper, pour voir si c'est vivant, si c'est 
chaud, si c'est vrai. » Sa sœur Marcelle 
Goulet me racontait qu'elle était partie il 
y a plusieurs années en auto avec Clément 
pour rencontrer un grand galeriste mon­
tréalais. Le coffre de l'auto était rempli de 
Bérini. Arrivés à Montréal, Clément a par­
lementé des heures durant avec ce marchand 
de tableaux qui lui promettait un pont 
d'or. Clément hésitait. L'argent ne l'inté­
ressait pas. Ce qu'il recherchait, c'était la 
profondeur humaine des gens, et comme il 
ne lu trouvait pas chez ce galeriste de pas­
sage, il est reparti les poches vides, avec 
sa sœur, le coffre toujours rempli de Bérini, 
qui valaient plus que l'escale monnayable 
qu'on lui proposait. 

Toute sa vie, Clément vivra dans 
la plus grande simplicité financière. Il 
n'avait pas d'argent et ne faisait rien pour 
en avoir. Il vivait dans un dépouillement 
biblique. Il portait son corps comme une 
formule de politesse, un vêtement jeté vite sur l'âme pour recevoir 
ses amis. Des amis, il en eut des grands : Marcelle, Lise et Pierre 
Goulet, sa famille. Il débarquait aussi chez Maurice Gaudreault, à 
Fauquier, ou chez Jean-Guy et MicheUe Vallières, à Penetang, 
pour se ressourcer et refaire le monde. C'était un vrai artiste. 
Toujours dans le maquis, toujours en état de résistance. Résistance 

lumière et transparence 

l'odeur de la peinture à l'huile, 

de la soupe aux lentilles. 

des toiles, un vitrail. 

des spaghettis, vivaldi. 

autour de la table ronde 

de longues discussions 

jusque tard dans la nuit. 

des cigarettes, du café... 

trop de cigarettes, trop de café. 

intimité, chaleur, sérénité, 

amitié, disponibilité, générosité. 

tes grandes qualités. 

merci, clément, d'avoir partagé 

ta lumière et ta transparence. 

t'es parti trop tôt. 

ta vie, comme ton œuvre, reste inachevée 

comme tu disais si souvent : 

« (a pas d'allure ! » 

louise tangua/ 

pure, brute, absolue. Il jouait sa vie dans chacune de ses actions, 
ce qui donnait à tout ce qu'il faisait et à tout ce qu'il disait, une 
véritable esthétique et une éthique de l'exception. 

C'est ce qu'on retrouve aussi dans ses tableaux. Comment 
arrivait-il à faire surgir de ce qui n'est qu'une surface peinte une 
puissance lumineuse si intense ? « J'ai toujours été fasciné par la 

lumière, disait-il, je la vois comme un 
symbole. Dans mes tableaux, elle repré­
sente la spiritualité.» La musique est aussi 
très présente chez Clément : « J'aime la 
musique. Elle joue un rôle important dans 
mon œuvre. Quand je peins un musicien, 
je cherche à construire la peinture de telle 
façon que celui qui la voit puisse perce­
voir les vibrations de la musique. » 

Cela donne des personnages d'une 
pureté cristaline. La pureté de l'air et la 
lumière imaginaire qui les éclaire leur 
confèrent une jeunesse éternelle. Ces 
musiciens — rythmés par les lignes bri­
sées du contour du sujet et une unité 
parfaite entre la couleur et la lumière — 
respirent de paix, de calme et de con­
fiance. Ils sont paisibles parce que por­
tant en eux et avec eux, la sérinité. 

Cette sérénité, Clément l'a gagnée, 
jour après jour, à la force du poignet 
et parce que sa foi était profonde. Tous 
ceux qui l'ont rencontré sont là pour 
en témoigner : il n'était jamais avare de 
son temps. Même fatigué, déprimé, dé­
sargenté ou malade, il était toujours là 
pour vous aider. J'aime cette phrase 
d'André Frossard qui dit : « Chaque bonne 
parole que vous avez dite dans un mo­
ment de fatigue, chaque sourire, chaque 
patience, c'est un verre d'eau que vous 
donnez à Dieu. » Clément en a donné 
beaucoup. 

Peu de temps après la mort de son 
oncle, Lise Goulet a eu la bonne idée 
de créer une Fondation en son honneur, 
dont le but est d'appuyer des projets 
d'éducation artistique et des bourses 
d'études en art. La Fondation Clément 
Bérini (151 Algonquin Est, Timmins 
P4N 1A6) est administrée par le Centre 

culturel La Ronde et la Banque nationale du Canada, à Timmins. 
Quant à ses œuvres, elles ont finalement quitté le coffre de 

sa voiture, pour attérir chez des gens qui lui ressemblent. 

JEAN M A L A V O Y 

Œuvre : Écho musical, huile sur masonite, 76 cm x 102 cm. 
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